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EXPLICATION DES PLANCHES. 




PLANCHE I. 

Fie, 1, Mucus buccal cl Leplothrîj: buccalis, Ch. il., obienus en rarlani la face sapi- 
heure de la langue, tus à fi60 diamtLres. Dam le mucus (lulienl des lameili-s 
épilliL'1iu)cs(a)ct{b) des globules piiniienia (globules muijuriix), qui nagent dnns 
un liquide flncment grauiilcux, 
r. Masse gianiileuse, de idute li<gëreincnt jaunïire, adhérente i des cellules épiihii- 
llalcs {qnelquefuls libres]; elle est hérissée d'un grand nonibrc de petits lllatncnis 
(ou bdlonneU) transparents, à bords neis qui en naissent et y soui iinplanié-t. Ce. 
sont des Rlsmeniad'Wgae ILeptothrixbuccaiis, Cli. It.) qui commencent .'i 
croître et sont sans cesse eniralni!» par le mouvenieiii de la langue. Quelqiu's 
uns, droits ou coudés iji-h) Qottent duns le mucus buccal, où l'un en retrouve 
toujours, avec les cellules épitlidliales, etc. Ils ont O'^iOOl d'épaisseur, et 
0'°*",03û de longueur environ {voy. p. aù5 et suivantes). 
FiO. 2. Faisceaux de filaments d'Algue fllirorme de la liouclic {Leptothrix buccalis, 
Ch. n.) complètement développés au milieu de la aubslancc pulpeuse blandie qui 
s'accumule dans l'interstice des dénis. 
Les niamenls ontmème largeur que les précMents, eijusiu'à O^jlO h O'"'",20dc 
lonp; réunis en faisceaux plus ou moins drolis on ondulés, lâ^ljes ou serrés. L'une des 
extrémités est ordinairement Implantée dans une masse granuleuse (a), l'autre montre 
les filaments éparpillés (3G0 diamètres], 
d. Uâlonnet ou niament d'Algue trts court, vu I) 800 diamètres pour montrer de pc* 
lits granules extrêmement pâles qu'il renferme dans sa cavili!. 
FiG, S. Fragment d'une plaque de fausse membrane du Muguet, vu à 3d0 diamètres, 
pour montrer que ces plaques sont formées de Umvlks épitliéUales Imbri- 
quées (a), plus ou moins masquées par des groupes de spores rondes ou ovales, 
et par des Illamenls lubiileux du Uiampignon ipidiwn albicana, Cli. It,} entre- 
croisés en tous sens. 
Les spores (/> i] , habUuellement sphériques , quelquefois ovuldcs , sont Isolées ou 
réunies en chaînes de deux à quatre, ou en groupes arrondis ou jrrégutlers qui udhb- 
renl à la surface des lamelles épithéliales. Elles ont de O^^.OOi à 0'-'",005 en dia- 
mètre; elles sont transparentes, et contiennent quelquefois une ou deux granulations 
de O'""',0006 ï 0"'°',00I, ou une irÈs fine pousslÈie. 

Les filaments tubuleux du Champignon représentés Ici n'ont pas encore altclnl leur 
complet développement. Ils sont réguliè renient cylindriques, droits ou De\ueux ; de 
O^w.Dlja a 0— ,00î| en largeur, et 0™,050 !i 0"°,070 de longueur, Quelques uns sont 
déjà cloisonnes d'espace en espace (d). Tous contieuncnl des granules muléciilalres dans 
leur cavité, L'ehlrémlié d'origine est cachée dans les amas de spores et de lamellrs 
épilbéllales ; l'autre est arrondie, renfiée ou non {e-e-e) , quelquefois précédée dâ 
plusieurs renflements ovoïdes du tube (g) ; ou bien elle est fonnOe de plusieurs cel- 
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Iules ovoïdes orliculées bou[ i bout (A), quclquefuis, enfin, c'csl une seule grosse cellule 
ovoïde ou spliérique de C^OOS à O-'.OOy , qui termine le filament Iiibuleux (i') 
fp. 488). 

Fie. h. Portion de la même plnqiie de Muguet fonniîa de lamelles f pidiéliales lmbrli[udei 
rctouvei'lcs complètement ou en partie par des spores. Cclles-d adlitrent entre 
elles et aux plaques par un liquide visqueux. Elles forment des groupes arrondis 
( a-a) , ou qui ont la forme des lamelles épithëliales {b-b). De ces groupes ou de 
spores isolées parlent quelquefois des tul>es qui commencent à se développer 
(c-c-e). 
La plaque de Miiguelqui a servi â faire ces figures avait été recueillie le troisième 
joar aprts l'appariiion de la maladie, 

Fio. 6. Filamenls lubideux duCliampignon du Muguet compl<!iement diîïeloppiSs. Ils 
sont cylindriques, Deiueux ; ils ont ni£me largeur que les prifcMcnis, et 0*",100 
< à 0"',60U de long. Tous sont cloisonnes d'espace en espace, ei un peu étranglai 
à ce niveau {a-a). Les cellules allongées ou chambres que séparent ces cloisons ont 
0"",020 environ de longueur ; un peu plus courtes vers la lerminaison du tube (6-6) 
qu'à son origine. Elles contiennent de lines granulations moléculaires , ou quel- 
quefois de une â quatre cellules ovoïdes [c-c) IrÈs pâles, ayant 0'™,005 i i)°",007 
de longueur. Ces niaments lubuleux sont ramifiés une ou plusieurs fois [d-d) ; tes 
ramiUcations préscnient la même organisation que le lubc primitif; la cavité de 
leur première cliambre ou cellule ne se continue pas avec celle de la lige , mais 
est simplement en contact ou articulée avec elles {d-d). En e se voient des niniifi- 
calions formées par une seule cellule arrondie qui commencent à se développer. 
L'extrémité d'origine des tubes est souvent cacliée dans un amas de spores qui sont 
groupées cl adlierenles autour d'elle [[). Quelquefois on peut l'Isoler, alors on voit que 
la première cellule du tube est un prolongement de la spore d^origine (i;), dans laquelle 
un à deux granules sont en mouvement continuel. 

En h se voient des spores qui ont germé sur une plaque de verre bumide. 
L'extrémité terminale des tubes complètement développés cal arrondie, non renflée, 
ou formée par une ci^llulesphérlque ou ovoide volumineuse (l'-i). Elle est souvent prêté. 
dée de plusieurs cellules ovoïdes articulées bout à bout {k-k) qui représenteni proba- 
blement autant de spores prèles à se délacber. 
FiG. 6. Diverses formes de l'extrémité terminale des tubes complètement développés, 

vu comme les précédents à â60 dIamËires. 
Fie. 7. ."Spores et extrémités terminales de quelques tubes du Cbampignon du Muguet, 
extraites d'un dessin fait en I8/1I, par M. Montagne, ï l'aide de la cbambrc claire, 
arec un gros^sement de 780 diamètres. 
a-a. Extrémité renOée d'un lube contenant des cellules ou spores, b. Exirémilé 
spbérique contenant un granule moléculaire, et tendant à se séparer du tube 
principal, c. Spores libres. 
Fie. B. Elle rcprésenle la Sarcina vmtrkuli Coodhir (Merismopœdia ventricuU 
CJi, R.) trouvé daus un liquide rojeié par un malade atteint de vomissements 
périodiques. Il forme des plaques carrées ou cblongues d'un centième à un cent- 
vingtième de ligne de diamètre, et dont l'épaisseur est environ un bultième de 
ce diamètre. A un faible grossissemeni, les eûtes paraissent droits elles angles 
aigus; muis à un pUis fort, les côiéi sont sinueux ei les angles arrondis. 
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Cliaqiie plaque se monirc difis^e en qiiulre cliamps par deux stries qui se croispni 
à angle druildana son milieu, clclwcun de ces cliainps l'est i^gatenienl en quatre 
autres. Les seiie champs ternaires, vus à un foil grossissement, paraissent com- 
posds cliacun Je qiialre cellules qui se touclienl I m média le ment. Les cellules sont 
colordes ca brun et leurs interstices sont transparents. Ce v^gétul se multiplie 
par diïision. On ne sait rien de certain sur son origine el sur sa sigaiQcalion pa- 
lliologiquc (p. 331), 

PLANCHE II. 

Fi6, 1. Porllon d'Algue iroavfe croissant sur les nageoires dn Poisson doré (Cypri- 
nus auralus). Tubes ramiliés, cloisonnés, articulés (a;, transparents, ayant un peu 
pins de O^iOlO de largeur. Les cellules articulées bout à bout contiennent des 
graiialaiions moléculaires [b-b] ; en outre, i leur extrémité se voii un nuynu vési- 
culajre iranspaj-enl, ayant O'"'",010 de diamètre environ (e-c-c). C'est de l'ex- 
trémité des ci'llules qu'en parlent deux ou trois aulirs qui [urmrnt autant de ra~ 
miilcallons ; les cloisons du tube ramiOé n'ont pas été bien reproduises. 
d-d. Tubes trCs minces non cloisonnés ni articulés, entrecroisés en tous sens i qui 
sont probablement le myci^lium du végétal (p. 392). 
FiG. S. Plante ramifiée eiariiculée tronvi'e dans les crachats d'nn plilhisique atteint de 
pneumothorax. Do semblables h celles-ci furent trouvées dans une caverne pul- 
monaire de ce malade. 
a-a. Rameaux donnant naissance à des spores, 
6-6. Spores arliculées, ayant de 0°"°,D10 h O'"°,01i!i. 

c. Spores de formes diverses. 

d. Masse granoleuse dans laquelle une des exirémilds des tubes était implantée 

{voy. p. 513). Bennelt a aussi trouvé entre les dents cl les gencives d'nn indi- 
vidu alteinl de Ujphus fener, une plante semblable i la précédente , mais plus 
élroile (O'"",003 à 0°°,006). Le mode de développement paraissait eirc le 
même. Les divisions des extrémités étaient moins nombreuses et terminées par 
une chaîne de spores. De fines granulations moléculaires , de û'^,001 , csis- 
taicnt dans les cellules dont étaient formées les tubes, ainsi que dans quelques 
unes des spores qui étaient allongées. 
Fie. 3. Groupe de filaments d'Hiijrocrocis inlestinalis (Val.), trouvé dans l'inieslin de 
la Blatte orientale par Valentin (p. 356]. 

a. Bord de la muqueuse Intestinale tapissé d'épiihélium, 

6. Fllnmenli à^Higrocroeis qui en naisscnl. 

c. Filament grossi pour montrer qu'il est composé d'articles arrondis (p. 358), 
Fie. â. Ponton d'tine plaque de moisissure trouvée dans les poumons du Canard Eider 
(Anosmollissima), vue an microscope. 

n. Section de la couche pseudo-membrane use qui adhérait, par contact, k la mu- 
queuse, et supportait les petits Champignons. 

6. Filaments couchés, entrecroisés, dont les interstices sont remplis de spores 
blanches iransparenles. 

c-c. Spores réimîes en capitules au sommet de filamenls redressés. 

d-d. Sommel de Illamenls dépouillés de spores. 

e. Spores agglomérées formant des mailles irrégulltres à la surface des plaques de 

moisissures. 
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f. Spores n'Unies en masse» cyliaJriques , aussi à la Burfacc des plaques de moisis- 
sures (p. 531 et siilT.). 
KiG. 5, Ileprésenlc les filaments arliculés, de 0"°,005 de largeur, ramifiiîs , du DbcIï- 
lium des reufs (Dactyliunt oogenum , Monl.). Cliampignon Irouté par M. nayer, 
sur le jaune d'un œuf entier au moment où il fut brisé. Les fliamenis qui pwiful 
les spores, et les spores elles-mêmes, ont une longueur variable {a-a-li-b . 
,Celles-ci ont de O'^OOÎ à 0'",007 de long ><"' 0"",00t de lorgej leur cavilé es! 
cloisonnée. Vue à IGD diamètres. 
ViG. 6. Fllamenis cl spores du mf me vOgélal vus à 380 diamëires. 
a. Fltameul dont les spores sont plus longuement piïdiculées qu'i l'ordinaire. 
6. Filament fertile, couronné & ton sommet par trois spores normalemcnl dispo- 
sée» sur le support d; c'est-l-dire parlant du même point du (llamenL 
c. Spores presque sessiles , parce que le support c est réduit à un seul article. 
e. Spore unique i l'état naissant, laquelle, pour celte raison, ne priîsenie encore 
qu'une cloison [voij, p. 5^3). 
l''iG. 7, 8 et 9. Gbainpiguon qui altère les clieveux dau» la plique polonaise, décrit 

par Gucnsbui'g. 
I''iG. 7. Cheveu dont le centre est rempli par les spores. 
a. Spores qui ont Tait irruption bors des ciieveux. 

h. Spores plus grosses pour montrer leur forme ovale , les granules qu'elles con- 
lienuent quclquerois , et la manière dont elles se metteni en cliaine articulée. 
Kic. 8. Clicveu contenu dans son follicule , et dont la racine est renflée par suite du 
développemcut de spores à son intérieur (a) , quelques unes sont en dehors du 
dieveu (6^ 
FiG. 9. Clicveu dont le centre médullaire est rempli de spoics (a;, cl qui, par suite, 
s'est fendillé et réduit en fibrilles (,6-6). 
c. Cellules de la gaine épilhéliale des cbeveux eu partie détachées avec quelques 
spores à leur surface (p. ^17). 
fiG. 10. Algue de la levure {Cryptococcui cerevitiiB, K.), 

a. Champignon de la levure de bière , semblables à ceux que Hannorer a trouvés 

b. Crypiococcus développe dans une urine diabétique qu'on avail laissée fer- 

menler (p. 333:. 

FiG. 11. Groupes de lilaments de Cliampignons du genre Leplomitus (AgardOi 

trouvés pir llaunover sur la muqueuse rcsophagienne ulcérée, et dans des cas de 

typhus. Il contient une matière nuageuse cl grenue ; il n'a pas trouvé les spores. 

FiG. 12. L'n des filaments plus grossi , pour montrer comment ils se ramifient 

(p. 362). 
FiG. 13. Cliampignons du genre Aspergillus (.Mich,), trouvé par MBIler et Retdus 
dans les sacs aériens du Strix nyclaa. 
a, t'artie la plus supérieure de la plaque albumineusc qui supportait ces Champignons. 
Il, Filaments minces non articulés qui se trouvent dans cette plaque, et représentent 
probablement le mycélium. 

c. Fibres simples articulées du Oiampignon. 

rf. Fibres articulées dont le sommet est recouvert de spores en forme de capitules, 
c. Spoici libres entre les niameuts simples {p. 528), 
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FiG. ]. Filaments lubukui de moisissure Irouvés dans des kystes du conduit audilit 
externe par Mayei- ; grossis de 301) fois (ligure empruntée à cet auteur). 
a-a. Filamenis simples a cxlri<niilé arrondie, non rendëe ; granuleux à l'iniérieur. 
6-6. Gliamplgnon complet, â extrémiié capitulée couverte de spores (p. 537). 
FiGf 3 i A. Champignon de la Muscardlne des Vers ï soie (empruntées au travail 

d'AudonJn.) 
Fifi. S. Ver à soie miiscardiné quatre jours avant de faire son cocon , et qui est mort 
après en avoir filé ta bourre. Le Botrytis commence A poindre en a sur la partie 
dorsale, particulièrement dans les interstices des anneaux. 
Fio. 3. Filaments inbulenx sporlfiires du Ctiaraplgnou de la Miisctrdinc {Botrylis 
Bassiana, B. ) , complètement dëieioppé , dilTéremment grossis. 
a. Botryti» pris sur une Chrysalide muscavdinée ; le végi^lal sortait par les ouver- 
tures siigmallques, les anneaux et les plis qui indiquent les ailes. Les llgclles 
encore courtes sont en pleine frnclilIcaUon. 
h-b. Quelques unes de ces ligelles très grossies pour montrer la maniiïre dont s'in- 
surent les spores, soit à l'exlrémité, soit sur les calés des tiges. 
FiG. h. ThulUis ou myci^ilum le troisième Jour de son développement ; il naît d'un 
petit amas de spores gros comme la léle d'un épingle qui avait été iniroduil 
par inoculation sous la peau d'un Ver à soie, 

a. Portion de la petite masse inoculée, très grossie. On y disiiiiguc heaucoup de 

(.pores, et encore quelques fragments de tigelles, 

b. c. Tiiallus qui est sonl de toute part, et qui commence à s'enclicvéïrer de manière 

ù former un réseau qui envahit de proclie en prociic le tissu graisseux, et 
finit par le remplacer complélcmcn!. 
6 b. Filaments offrant des ramuscules naissants. 

c-c. Espèces de bourgeons uni-lii-lriiocuialres, etc., qui terminent les filaments 
ou leurs rameaux. Toutes ces parties renflées , et la pliipart des niamenis ren- 
ferment une matière granuleuse. Ce n'est que dans les premiers temps de la 
formation du Ihallus ou mycélium qu'il est possible de les voir aussi di.<lincie- 
mcnl ; plus tard le feutrage devient inexiricaltle (p, â60), 
FiG. 5. Cryptocoecus giittulatus. Ci\, It. Cliampignnn qu'on trouve dans le canal inlesll- 
nal du Lapin, et qui se rencontre en grande quanliië dans te contenu de rinlestin 
et les canaux biliaires du Lapin. Dans ces deniiers ils forment des renflements 
semblables h des tubercules observés par Kasse, etc. Remak, qui les Dgure, les a 
aussi trouvés dans les parois Inlrslinales du Upin, et dans les plaques de [Vyer 
de l'appendice termiforme , et dons la paroi de l'intestin grêle. Ici Ils for- 
miiient des groupes en forme de cônes pointus, nettement limllés, évidemment 
entourés d'une nienibrane,qiieIi[ucrDisraiiiilJé$ en fourelir. Ils étalent enfouis exac- 
tement et parallMi'ment dans la muqueuse avec les glandes (le Lieberkaiin. Kicl- 
liker considère ces vésicules comme les œufs de Uuthryocépliale (p, 337). 
FiG. 6 h 13. Champignon de la Teigne, 
l'ic. 6. Pciil Favits pxlrail do la peau, gios^i <'" qunire fois , coupé en travers 
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pour montrer sa forme; et l'enveloppe amorphe qui mainticol louais les 
spores et SlameDU du Cliamplgnon duiit l'aggloméialion coostilue le TaTus. 
l'iG. 7- Portion de la inallËre qui Tormc la couche extérieure des favus, vue i 
500 diaméircs. On remarque qu'elle est amorphe, finemeut granuleuse (a); qu'elle 
entraîne, eu se détachant de la dépression culaiiée(daDslaqDellc est cncJavâle Ta fus), 
des lamelles épldermiques (b) qui adhèrent à la Tacc externe de celte couche. 
Celles-ci s'en détachent tacilement ; manquent quelquefois dans une certaine éten- 
due, cl ne font pas partie de cette enveloppe. La face interne qui regarde le centre 
du Favus entraîne des filaments Qexueux, ramilles non cloisonnés, contenant quel- 
quefois de très fines granulations (c-c) qui représentent le mycélium duChampignon. 
Ces filaments sont toujours plus abondants contre l'enveloppe du Tavus que vers le 
centre, où ils sont en très petit nombre. L'une de leurs extrémités, ou une grande 
partie de leur longueur est adhérente ï celle maliËre finement granuleuse. 
Fio. 8, 9 et 10. Le centre des favus a un aspect spongieux ; Il est en elTet moins den^ 
que leur couche externe, et gratté avec la pointe d'une aiguille se réduit fa- 
cilement en poussière jaunâtre. Celle-ci est composée des éléments représentés 
par ces trois Ggurcs, en proportion dilTérente, On y trouve \ peine de ceux de la 
figure 8, c'est-à-dire deceux que nous avons comparés au mycélium ; lesquels con- 
stituent presque exclusivement les parties du favns rapprochées de la couche ex- 
terne. Le» spores elDIamcuts sporittresdes figures 9 et 10 prédominent au contraire. 
Via. 8. niamenls llexueux, ramifiés, non articulés, ayant 0*"°,003 environ de 

diamttre. Ils représentent probable ment le mycélium. 
I>'ic. 9. Filaments sporitères variant de 0""",00û â 0"",005 en largeur, de longueur 
variaijie, composés entièrement ou en partie de cellules ovales ou arrondies, arti- 
culées bout il bout (_a-a) ; quelquefois non articulés, mais renfermant de petits 
globules sphériques de 0""°,002 â (Ï"",0D3 environ, qui sont probablement des 
spores en voie de développement (b-b). Ils sont quelquefois ramifiés. 
FiG. 10. Spores de formes diverses variant de volnme enlre 0"°,003 et 0"'",007; 
lihrcs ou articulés, rondes ou ovales {a-b) présentant quelquefois des angles arron- 
dis (c] ou, de petils prolongements (c'-c'}. Les spores régulières, rondes on ovales, 
sont de beaucoup les plus nombreuses (voir pour celles-ci la figure 11], mais 
on a réiml ici h dessein en un seul groupe les formes irréguliËres qui sont 
peut-être le résultat d'un commencement de germination. 
I''iG. 11. Dessin de spores l'ëgnlières (r-c) et de filaments articulés (a-a) ou non arti- 
culés (6-6) des Champignons de la Teigne , fait par M. Montagne h h chambre 
claire, 'a un grossissement de 600 diamètres, en 18^1. 
Les spores renferment quelquefois un ou deux petits granules moléculaires on une 
fine poussière (fig. 10}. M, Montagne, qui a comparé ce Champignon i ceux du genre 
Oidium (Link) , le désigne dans le dessin qu'il m'a communiqué , sous le nom d'Ui- 
diam parriginis (Montagne). 11 hésitait encore à en faire un genre particulier; noua 
avons vu que Remak en a fait le type d'un nouveau genre (Achorion, It.) (p. &âO et 
suivantes de ce travail], 

KiG. 12. Elle représente quelques uns des éléments cryptogamiques d'un Favus que 
Ucmak a obtenu par inoculation du Champignon de la Teigne sur la peau de 
son bras (figure empruntée ù cet auteur). 
a Tube sporifère et spore double. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 
b. Spores se prolongeanl en filaments lobiileux de Champignon. 
FiG, 13. Spores du Champignon de la Teigne germani sur une pomme, irois jours 
après avoir éli d^posëcs sur le parenchyme de ce frall mis k nii [p. ii53]. 
Il n'ya rien dans tout cela qol ressemble â de la matière stfbac^c, laquelle est carac- 
liîris^e par des cellules ayant quelque analogie avec celles de l'i^plderme qnani h la 
forme ; elles conliennent im gros noyau, qui réfracte la lumKre comme les corps gras, 
etenoatredesgranulalioDs grasses. On trouve encore dans le sébum des granulations et 
gontlelettes graisseuses, de forme et de volume vaj'iables, provenant probablement de 
cellules délruilcs. Miils toutes ces substances ont leurs caractères extéiicors propres et 
leurs caractères chimiques qui n'ont pas la moindre analogie avec ceux du végétal 
décrit plusbaut. 

Il n'y a rien non plus dans ce qui est figuré ici qui se rapproche en quoi que ce soit 
(les disques ou globules du sang, des globules du pus normaux ou alli^rés, tant par 
les caractères extérieurs que par les caractères chimiques et la structure. Il n'y a 
rien qui ressemble à des fibres ou autres tissus des animaux. Vouloir comparer ces 
corps h du pus alldrii ou à do la matière sébacée , c'est avouer qu'on n'a jamais 
vu de pus normal ou desséché, ou ayant subi d'autres aliéralions; liquide dont les 
globules, tant qu'ils ne sont pas réduits à l'état de granulutlou moléculaire, sont 
reconnus facilemenl par quiconque les a étudiés dans tous leurs états de développe- 
mont et de destruction. C'est avouer encore qu'on n'a pas étudié , compara II vemeni 
au contenu des favus, les croûtes qui se forment dans leur voisinage sur le cuir che- 
velu ou la peau Irriiés ou ulcérés. Ces croûtes sont précisément formées de globules 
de sang et de pas desséchés , de lamelles épHhélJales, de granulations ou goutte- 
lettes graisseuses, et mélangées, dans quelques cas, aux spores décrites plus haut 
(p. 463 et suivantes de ce travail;. 



FiG. 1 el 2. Leptùthrix inieclortim, Ch. R. , pris dans le rectum du Ditiscus mar'ji- 
nalit.h. (p. 355). 
a-a. Amas granuleux de matières Inlesiinalcs, sur lesquelles est fixée «lie Algue. 
b-b. Petites granulations contenues dans le filament. 
FiG. 3. Figure de filaments d'une Algue trouvée par Wilkinson dans le mucus u'crin, 
et empruntée nu travail de cet auteur [ p. 367-368). 
a. Filament simple (ou primaire) d'après Wilklnsnn. 
b-b. r>amilicaiions (secondaires) de ce filameni. 
d. Filament traité par l'acMe acétique. 

c, e. Corpuscules ovoïdes quelquefoi.i pourvus d'un noyau (e), que Wilkinson con- 
sidère comme appartenant h l'Algue, mais qui paraissent être des cellules de 
l'Algue do ferment [Cryplocoecus tertvisiœ, Kiilling), ceux figurés en e 
du moins. 
FiG. û. Algue du ferment; Crj//)(osocci« ccremi'œ, KCllz. 

FiG. 5 el 6. Enlerobryiis JuH terreslris, Cb. Robiti, Bslrails de riolcslin grèlc du 
Jule terrestre (Jutas lerrrstris, L.), 
A, B, C, D. Inrlhidus entiers el adultes, 
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l''iG. S. a-a. l'oint d'adhiîrence à l'épilliéliiitn Inlesilual dercxlrëmilé inférieure da la 
cellule niamenlfusc qui forme l'ensemble du ti^giiial. Il se monlre avec l'aspect 
d'un cercle arrondi bien liiiiilé, plus dalr que le resie de la plante. 
FiG. â b et FiG. 6 d. Portions d'épilli<!nuni inieslinal déchinJea ei entraînées par A 

vi!géial dùlaclii!. 
Via. G. d, e, (, g. Individu déiaché ei brisé en g. 
f. L'iricole aeot^p de la cellule tiiamenlense revenue sur elle-mi^ine. 
f. l'oriion de la cellnlc litamcnleusc ride par suite d'Issue du contenu en g, et par 
rt'Iralt de l'uLrieulc azoti7e f, 
Vk. h k. Même disposition de l'ulrlcnle azotée sur des individus bri^s, et devenue 

visible par suite de sou retrait. 
l'iG. 6. k. Petites et grandes gouties d'iiuilc de formes diverses, qu'on rencontre ordi- 
nairement, plus ou moins aboiidaiiics, dans la cavité de la cellule composant 
chaque individu. 
l''iG. 0. I, n. Spores en vo 
dont rexU'émiti! (■} él. 
)i, 0. Point de conlacl e 
cellule fllamenieuse 









de di'veloppemeiii à 
légèrement reallée, 

e la picinitre spore et le liquide, ou protoplasma de la 
iquc qui Forme ia partie prinripale de la plante. 
Via. 5. /. Même pariicHlarilë qu'eu neto, iig. 6. Il n'j a jamais de cloison de si'p;ira-. 
lioii i ce niveau entre la spore et le contenu du Dlament; la spore esi représeniëe 
parunemassedcml-solidegrauuleuse, et le contenu est liquide, parsemé de gouttes 
d'huile. 
m. Ligne de séparation des deux spores, conllgu&t, sans cloison interposée. 
a-p. Jeune plante n'étant pas encore roulée en spirale el ne conleuaut pas de 
spores. 
t'iG. 7 ei 8. I''ilamcnts articulés du Champignon du Muguet [O'idmm albieans , 

Ch. R.), pris chez un aiiulie. [Desslu communiqué par M, LcberL) 
i''io. 8. a. Fllamenl dont les cellules sont granuleuses. 

B, b. Filamenis dont les cellules sont dépourvues de granulations, 
]<']G. 9. Filaments de mjrcéitum de Champignon, trouvés dans des œufs de Couleuvre 
à collier (Cotuber natrix, L.), pondus depuis huit jour», et dont les enveloppes 
étaient parfaitement lolacles. Les uns contenaient un fœtus encore vivant, d'autres 
un embtyon mori, mais à globules du sang, etc., encore iulacls. Une expérience 
insllluée dans le but d'obtenir le développement et la fructilicaiion de ce crypio- 
game, u'a pas réussi; il m'a été, en conséquence, impossible d'en déleriuiuer 
l'espl'ce. 
(I, D. Grandes gouttes d'uu liquide limpide légtiemcnt rosé, contenu dans les lila- 

mCDis de ce mycélium. 
r-r, X. Gouttes et granulations huileuses en suspension dans le liqiiiiie igui remplit 

les intervalles des gouttes décrites précédemment. 
}>-q. llaniilicatluns du filament principal, 

y, s. Flliimenls du même m)xéliuni à un luuindre degré de liéveluppeuicj^T. Ils ne 
renfermaient que quelques granulations graisseuses. Ils étaient moins nombren:i 
que les plus développés. Leur (iiamtlre était rie O'",003 'a 0'™,00S ; celui des 
précédents était de 0",005 à O^jOD?. 



l''io. 1. A1(;iie de l'iilérua (Leptonitus'.') Iroiivdc siii' dci granulations du col île cet 
orgurie (t>o^. p. 3G6. Dessin remis par M. I^ticrl), 
a-u. Tiilips de mjcùiiiim non cloisoniR's. 
h-h-h. Tubes réccplacul aires, ramifiés, cl oison n en. 
e-e, l''ines granulalious remplissant quclqiieroîs la deriii&re cellule vers rexircmilê 

de ces lubes. 
6, d, f, g. Spores, loiiles pourvues d'un proIonRemenl cloisonné ou non. 
f. Spore contenant Qne goutie albumlneusc, claire, homogÈne. 
c-c. Spores lilircs, pourvues d'nn prolongement cloisonné. 

b-b. Spores trts-granuleuies, adliiirenles, avec un prolongcmenl IcnnlnBl cloisonné. 
y-g. Spores adliércnies, peu granideuse», avec un prolongement donl la ciiïilé est 

coDlinue avec celle de la spore, 
fi. Spore en vole de développement, adhérente, cyllndrolde, sans prulongeinenl 
terminal, 
FiG. 2. Aspergillus nigrescens, Ch. R., nouvelle cspïce ti'onviîe sur des produciion» 
morbides laplssanl les sacs aériens d'un faisan ( Phasianus cokhiritx, L , voij, 
p. 518). 
a, b-b. riianients de mycélium, vamifiés, formés de cellules articulées, contenaul 

des granulations moléculaires, 
c. Matikie amorphe, de nature animale et morbide, !i laquelle adhère un faisceau 
de illamenta de mycélium. 

f, d. Filament de mycélium plus large qne les autres, supporlanl des cellules sphë- 

rlques plus ou moins granuleuses; celte Corme de mycëbum était rare. 
e. Cellules terminales d'un' Clament réccpla cul aire, commencent i se renllcr en 

capitule, et sur lesquelles naissent des spores encore ovoïdes allongées, 
l, i, i. Filament de mycélium (/), duquel parlent deux filaments réceplaciiliilres(iï) 

qui lui adhtrenl encore, et dont la cellule lerinioale renflée en capitule porte 

aussi de jeunes spores. 

g, h-L Cellule terminale rentlée en sphère des 11 la méats rerlilesou réc«placu1aireN, 

déhnrrassée des spores qui en faisaient un capitule. La partie renflée est rem- 
plie (l'une masse granuleose spliériqiie. 

},),]■ Gouttes claires transparentes, remplissant les filaments fertiles lorsqu'ils 
sont composés seulement d'une ou de deux cellules très allongées, et non de 
plusieurs articulées bout 5 bout. Ces gouttes sont coiillguës, mais nullement 
séparées par des cloisons. 

k,k,k. Filaments réceptaculaires exceptionnellement bifurques au sotnmcl, de 
manière i porter deux capitules au lieu d'un. 

0-0. Extrémités de filaments fertiles ou récep lac nia Ires, devenus libres de leur 
adliérence au mycélium nalurellemcnl ou accideniellement. 

j), Héceplacle complètement développé, sur lequel commencent â se développer des 
spores, en mÈme temps que la cavité du sommet rciillé se romplll de granula- 
tions. Un peu de maliiire amorplic granuleuse est interposé aux spores, qui, 
tant qu'elles adlièrcnl au réceptacle, sont plus on moins allongées ovoïdes, 
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m. n^cepiacle coufert de spores, dont quelques-unes, devenues libres, sont arroD* 

dics et réunies en groupe. 
q. Réceplacle enliêremenl coiivcrl de spores bien développées ei formant c.npiiulcs; 

la coucbe la plus extérieure des spores csi encore régulière, si ce n'est par le 

c6lé. 
r, t. Antres capitules formés par des spores plus ou moins abondantes couvrant les 

réceptacles. 
u-u. Filamenls de mycélium provenant de spores des capitules précildonla qui ont 

germé sans être tombées. 
s. Spores libres ; elles sont noires vues i la lumiÈre réfléchie , d'un jaune noirSlre 

par transparence, liomogi'nes ï bords nets, 
ti, u, V. Filaments rerllies portant des réceptacles qui commencent seulement à 

X. Filaments de mycélium entrecroisés, mêlés de spores, tels qu'on les trouve for- 
niant des couches ou taches i la surface des plaques ps>'uJo-mcmhraneu~es des 
sacs aériens des oiseaux : c'est de ces niameni» que proviennent les liUments 

y. Substance pseudo-membraneuse formée de petits noyaux granuleux plongé/i dans 
une matière amorpiic parsemée de granulations : cette snbsiance formait des 
couches pscudo- membrane uses à la surface iuierne des sacs aéiiens {voy, 
p. 523). 

3. Substance formant des plaques circulaires, dures et saillantes, portées sur les 
pseudo- membranes ci -dessus [p. S25 et S3â|. C'est sur les plaques précé- 
dentes que croissait VAspergîllus niyrescens, Ch. R. Elles sont formées de sub- 
stance amorpbe granuleuse, tantôt trËs abondante, tantôt peu, et contenant 
beaucoup de corpuscules, plus îrrégulicrs que ne l'a indiqué le graveur (qui, 
par erreur, s'était servi du même dessin pour les deux gravures], corpuscules 
très-analogues i ceux des tubercules pulmonaires, etc. 

PLANCHE VI. 




FiG. 1. Cryptococcus cerevisiœ, KQtzIng (Algue du ferment), rejeté de l'estomac 
dans des matières vomies. Voyez p. 3'23 et 325. C'est par erreur qtie ces pages 
portent, pi. VIII fig. 1, c'est pi. VI, qu'il faut lire. 
fl,6,c. Jeunes individus encore attachés à celui dont ils proviennent par gemd.aiinn 

on Iwurgeonnement. 
e, e. Corpuscule brlllanl (ntic/eus, vMÏcula ijilernà) simple ou double (jne retiTer- 
menl presque toutes les cellules. 
FiG. 2. Cryptococcus guttulalus, Ch. P., espèce s'observani dans l'Intestin de divers 
herbivores (p. 327). La lettre a, qui a été omise , désignait l'individu isolé 
contenant trois grandes goutcllettcs claires h bords pales. 
h. Deux individus placés bout h bout , de même grandeur , conienant quatre gouilc- 

Ictles. 
t. Grand individu en portant un deuxième plus petit. 

d. Autre en portant deux, dont l'un a déji donné naissance à un bourgeon h. 

e. Autre en portant trois, dont l'un en porte un {() plus développé que le bourgeon 
h mentionné précédemment. 



EXPLICATION DES PLA>CilES. 

FiG. â. 5, 6, 7 el 8. BolTylis Bassiana, Bals,, Monlagne. (^la m pi g non de la Miucar- 
dinc Dessins remis par Al. C. Montagne, membre dt: l'iiisllliii. 

Fie. 3. Duvet court qui se montre il lVvli!rlciir du Ver II sole, aux orifices des stigmates 
dans les intervalles des scgnienls, du Iroisiiimc on dernier jour environ upr^s le 
Iransporldcs sporules d'un jndiTiilu malade^ l'individu sain, ou aprts Tlnlrodiic- 
lion direcle des spores dans les tissus de la larve (p. 57(i). Ce duvet esl formé de 
Qlamcnts lubuleu\ du Cliampignon. 

FiG. â. filaments lubnleux examinés le deuxii-mc jour oprùs leur apparition û l'exié- 
ricLir. Tous portent des rameaux courts. 

Fifi. 7. HÈmes rdanicols très grossis. 

0, 0. SjHires en vole de diïvrluppcment placées dans la cavité de ces tubo^, disposées 

eu séries séparées par des Iniervalles transparents {p. 577J. 
Fjg. 5. Filaments examinés au Iroisjème et quatrième jour. 

d, Cloison divisant la cellule lubuleuse en plusieurs cliambrcs ou cellules. 

e, f, l, k. Spores isolées ou en groupe de deux !l cinq au sommet des rameaux du 

h. Spores libres, 

1. Spores adhérentes au lube. 

FiG. 0. Filaments vus au slxIÈme jour de développement extérieur. Les rameaux soDl 
cacliés par les spores devenues noinbrctises el réunies en amas sphérlques. 
t, U Spores agglutinées formant les amas dont 11 vient d'être question, 
FiG. 8. l'clotOB que forment les spores el les lilamenls, quand les lllamcnts mars tom- 
bent renversés sous le poids des spores, ce qui caractérise alors la période de 
décrépitude et de dessiccation du végétal. 
FiG. 9. Mouliniea Chrysomelœ, Cb. II., algue trouvée dans rinleslln gr&le de la 
Chrysomela tenebricosa (p. 371). 
m. Eitrémiié ilu végétal adbérenie ï une masse amorpbe llnemeni granuleuse, 

f, g. Goulleleiies claires, transparentes, contenues dans le niamenl végétal. 
k. Uifurcatlon de celui-ci. 

k. Spore terminale contenant deux noyaux ou gouttes brillantes. 
FiG. 1 0. Mouliniea Gyrini, CIi. It. Algue trouvée dans rinlesiin grêle d'un Gyrin, dont 
l'espÈce D'à pas été déterminée. 

a. Point d'adhérence du végétal il une cellule épilbéliale , et spores adhérentes au 

même corps. 

b, b. Extrémité libre des filaments. 

d. Pitameot bifurqué. 

e, e, e. Spores libres ou encore conleuues dans le filamenl. 

FiG, il. Mouliniea Celottiœ, Cb. It, AlgUe trouvée dans rinlesiin grêle et l'estomac de 
la Cetonia marmoTata. 
a. Cellule i laquelle adhèrent deux lilametits de l'Algue et des spores (o, o, o) doDt 

quelques unes soûl contenues dans le filament même. 
p, t. Gouttes claires contenues dans le tilament. 
p. Spore adbérenie au sommet d'une ramilicatioa, 
s. Eilrémitë d'un (iiamenl. 
r. Filament brisé et inflécbi. 
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PLANCHE Vil. 

Dutrylis Bassiana, Dais. Honl., Champignon de la Muscaidine ù divers tlogriîs de 
iii!\eIoppemenl, Dessins remis par M. Gudria-Méneville. 
FiG. i. Spores i divers ilcgriis do t;flrniinaiion sur une pl.iqiic de ïerre liirmide. 

(I, a, a. Spores poussant un filament après ruplurc de leur liiniqnc externe ou e\os- 

b, h. Spores s'allongeant sans apparence de partie reiiiliie par allonecnicnl de louie 

la spore probable m eut, ou par suite de diiilc de l'exospore (p, 57G). 

c, c. Spores plus avancées dans leur développement. 

FiG. 2. Sang de Ver à sole contenant des spores gcrmées analogue à celle de la 
lig. 1. b. b. 
a, a, a, a. Spores à divers degrés de dûveloppemcnd 
m. Globules du sang de Ver à soie accumulés. 

n. Globules du sang dont une des granulations centrales sVchappe au ddiors. 
s. Granulalions analogues ï la précAlcnte devenues libres (p. 567). 
Fie. 3. Sang d'un Papillon femelle encore vivanl présenta ni les mêmes piinicnlarin's 

(p. 5G9). 
FlG. A. Cristaux allongés qui se sont formés pendant la dessiccation de ce sang. 
FiG. 5. Sang des Vers i soie morlsi mais encore mous ( p, 570 ). 11 renferme des cda- 
laux cubiques au lieu de cristaux allongés qu'a oITerts le sang des Papillons. 
a, b, c FJlanienis de mïcilium à divers degrés de développement. 
s. Corpuscules sortis des globules du sang, et doués d'un mouvement de sauiilli'nttnt 

très vit, 
)■, MSmes corpuscules réunis en globules arrondis. 
FlG. 6. Sang d'une femelle de Bombyx encore vivante, et pondant ses (cufs 
(p. 673). Il a olleri : 
a, b, c. Iles niaments de mycélium h ditci's degrés de développement, et dont plu- 

sieurs conlienneni déjà des granulations moléculaires. 
s. Des corpuscules sortis des globules en petit nombre, plus des globules entiers. 
FlG. 7. Sang d'un Ver â soie mort. 
a, b, c. FilameulB de mycélium à divers degrés de développement. 
s. Corpuscules ir Es nombreux sortis des globules du sang. 
r. Mêmes corpuscules réunis en amas sphériques. 
Fie. 8. ifonilia développée sur un Ver mort depuis trois jours (p, 575). 
FiG. 9. Cliamplgnon de la Muscardine en voie de fructincallon (p. 66S;. 

d, e. Articulations des cellules formant le filament principal. 
f, g. Rameau portant des spores. 

(. Spores. 
FlG. 10. Sang d'un Ver mort) dépourvu de globules sanguins, contenant beaucoup de 
gouttes d'huile. 
a. Filaments de mycélium en voie de développement. 
FlG. 11. Mycélium d'une autre espèce de Champignon, mais qui ne peut se distinguer 
de celui de la Muscardine, 
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FiG. H2. Cliampignon voisin dn Botrjlis de la Miiacanline, i 
siii' un Ver a soie mon (p. 570-571). 



PLANCHE VIII. 
Kic. i et 2. Antennes de Bratliinespoilanl des tfl6oui6enia7îoii3ff!i, Monl. cl Cil, R. 

fp. 023). 
TiG. 3. Picnopus bufo, Say, ponant des Slitbum Bxiquelîi, Monl. el Cli. R. 
FiG. A. Le même va en dessous (p. 6i0), 
Fie 5. Ueitipus, portant deu\ individus de la Spbaria enlomorhisa, Dlkson^ Insérés 

cxaciement de chaque cùlé de la ligue médiane, sur l'articula lion du thorax avec 

Tabdomen (p. 650). 

c, d. Stipes régulîÈrcnient recourbés. ; 
a. Conceptacle couvert d'une fine moisissure. 

d. Autre coucepiacie normal. 

Fie. 6. HeUipua rekus, Sclircntipr, porlantdes slipcs stéiilesdu niérac Clianipiyiioii, 
également insérés de cliaque cùlé de la ligne méiiiiine, entre le thoraîi cl l'iib- 
domen. 
c, f. .Slipes bifurqué». 
'j. Slipe simple, irrégolièremeni fleiueus. 
FiG. 7. Bombyx d'espèce indéterminée, portant des pollens solides d'Opbrys aiibi'- 

renies aux yeux (p. 68ù]. 
Vlli, S. Tête du même animal, vue du cûlé droit, grossie pour montrer l'adhérence 
de ces corps sur l'œil par uuc base élargie. La masse pollinique est simple ou 
quadruple, 
FiG, 9. CEil gauche du même animal, portant deux masses de pollen solldf, 
«. Base du Tétinacle aptaiie, circulaire, adhérente. 

b, Caudicule de la masse pollinique, 

c. Masse de pollen solide (p. 635). 

FiG. 10. Hyménoptère aplnire ponant trois masses polliniques doubles ou quadrupler, 
adliérentes au-dessous des aniennes, en avant et au-dessous de la partie anté- 
rieure des yeux. 

FiG. 11. Téie du même animal grossie pour monirer l'adhérence du rélinacle an cha- 
peron on êphtome et à ses cOlés. 

FiG. 12. TÈle d'une autre Apiaire grossie pour montrer : 

a. Le rélinacle de la masse pollinique, élalé sur le chaperon et sur ses cOlés par 

suite de sa mollesse ; 

b. Le caudicule; 

c-c. Les masses polliniques, 
FiG, 13. Chenille d'Hepialus virescens, Doubleday, portant une Spheeria Roberlsii, 
Hooker, qui sont entre la tête et le premier anneau du corps (p. 655). Cetie 
figure, placée au bas de la planche, porte à tort le n* 6, déjà employé pour dési- 
gner VBeiiipus ceUui au milieu de la planche. 

0. Slipe. 

Itb, Capitule cylindrique, chargé de peiiiscoQceplaclcs bruns-rougeiUeï. 

c. UenQement strié ou granuleuit du slipe. 
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FiG. 1. Gyreles sericrus, LaboiiIbËnc ctCli. n., ponant des Laboulbeiiia GuerhiU, 
Cb, n. , sur le thorax cl les élïlrea (p. 62i ). 
/(. Croupes de Lahoulbeuia Guerinti, Cii. 11. 
FiG. 2. M^me animal vu eu dessous, pour moulrer les Clianipignons inséri:a sur le 

bord (les ëlylrcs [a ) et du lliorax. 
FiG. 3. Laboulbenia Guerinti, CIj. H. 
6, 6, 6. Insertion ùc& paraphyses sur une cclliJe lali'rale du riSceplacIe (p. 629). 

0, n-n, z. Sommet des parapliyses riitinies en buuqucis, 

f. Gangue d'un brun rougeâtre fixant le pddicule du végélal ou corps du Gyretes. 

g. Exil'émité inti^rieiirc du pédicule débarrassée de sa eanguc d'allaclie. 

h. Exlrémilé supérieure du pédicule supporlani les cellules dont l'ensemble con- 
stitue le récepiacle. 

k, Arliculaiion des deux cellules composant le pédicule; la cellule supéijeurc csl 
finemeut ponciude. 

j. Cellule Inférieure du pédicule, généralement dépourvue de poncluaiiona. 

1, m. Cellules au nombre de six, composant le sommet du support appelé récep- 

tacle. Elles renferment des gouttes huileuses et des granulations moléculaires 
(p. 629 et 636). 
p. Sporange iucomplélemenl développi'. 

d. Sporange compté le ment développé. 

T. Orifice du pore du sommet de chaque sporange, laissant échapper les spores et 

les Glamenis qui les accompagnent (p, 635}. 
v-v, ('aisceau de filaments glauques exirémement pSIes, quelquefois ramifiés, 

accompagnant les spores dans la capacité du sporange. 

e, t,ti. Spores toujours disposées deux à deux. 

e. Sommet iriangulaire des spores, oITrant tut tris petit sillon enlouré d'un léger 

bourrelet, 
tt. Autre extrémité de cbaqne spore, élargie en spatule du cùté où elle n'est pas 

jointe i celle qui l'accompagne toujours. 
t. Sillon séparant le contenu de chaque spore en deux moitiés inégales. 
FiG. /i. Hypsonotus clavultis, Germar, portant dcsSIiIËum Buquelii, Mont, et Cit. 1t,, 
a chaque articulation dit corps ou des membres avec le corps (p. 6Z|D), 
b. Groupe de Stilbmn. 
FiG. 5. Même animal vu en dessous, pour montrer le mode d'adhérence des Cliampi' 
gnons, dont la base est entourée d'une maiitrc muqueuse desséchée. 
a. Télé légèrement rendée de chaque Champignon. 
FiG. 6. Chenille indéterminée, venant des Indes orientales, luée par des Champignons^ 
dont les si ipcs dressés, terminés en pointe, ne portent pas defruciilioaion,ce qui 
a cnlpéché d'en déterminer l'espèce. Celte chenille, que je dois â l'obligeance de 
M. Guérin-Méneville, a été grossie deux fois; c'est par erreur que la planche 
Indique qu'elle est rcpréaeniée avec sa grandeur naturelle, 
o, 6, c. Base des siipes. 
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J. SomitiM lifts slipes. Leur slriiclure esl «elle du stipe de ta Spha-ria entoinorhiza, 
Ukkson [voy. p. 651). 

PLANCHE X. 

FiG, 1. Leptomitus? trouvé par M. Gulilcr sous r^piilerine de la partie dorsale de la 
maioirun blessé, souinise à une irrigation conlinue. Dessin communiqué par 
M. Montagne. 
a, b, d. Filaments simples ou ramifiés formés de cellules articulées. 
c-o. Spore» réunie» deui à deui (p. 364', 
FiG. 3. LabùulUnia Rougetii, Mont et Cli, II., l divers degrés de développe ment 
(p. 623). 
f, f, f, f- Gangue très tenace, amorphe, d'un brun roiigeltre, fixant le végétal aux 
téguments des insectes. 

a, Exti'émité iurérieure du pédicule dépourvue de la gangue. 

1. Pédicule dont la cellule Inlérieure était divisée en deux cavité». 

h, h, h, h. Extrémité supérieure du pédicule supportant les cellules qui forment le 

réceptacle, 
h, k, k, .Irticulation des deux cellules composant le pédicule, 
I, m. Cellules au nombre de sept en général, quelquefois de liuil, dont la réunion 

constitue le réceptacle. 

d, d, d. Sporange, 

r, r, T. Oriricc ou pQve du sommet mamillali'c du sporani^e, et par lequel s*échap~ 

peut les spores, 
rf-r, d-r. Sporanges contenant des spores. 
d-r-s. Sporange vidé, montrant un contenu granuleux et un riiamenl central presque 

toujours ramifié, ï angle droit, flexible, muqueux, et moins net que ne l'a 

représenté la gravure. 

e. Spores enveloppées d'une matière muqueuse, \r(s p3le, qui les accompagne dans 

le sporange. 
t. Spores réunies les unes aux autres, parallèlement, comme elles le sont souvent 

après leur sortie, et dont l'une présente un contenu segmenté. 
q^q. Spores grossies davantage, et dont l'une laisse échapper son contenu par Tex- 

trémiié la plus petite (p. 633]. 

b, b, b. Point d'aliache des paraphyses sur le réceptacle, à cAté du sporange. 
e-c. Sommet des tilamenis paraphysaires. 

x,ai,x. Champignons en voie de développement, adhérents aux articles d'une 
antenne, dans les intervalles laissés libres par les poils. 

y. Champignon un peu plus développé présentant déjà deux filaments réeepta- 
cul aires. 

». Sporange en voie de développement. 
Fto. 3. Coupe médiane du conceplacle de la Sphœria entamorhiza, Dickson (p. 652]. 

n. Point d'adhérence de la paroi du conceplacle avec le stlpc. 

1. Paroi du conceptacte. 

m. Réceptacle saillant dans l'intérieur du conceptacle, et représenté par le prolon- 
gement du stipe un peu renGé. 

l. Faisceau de tlièques disposés régulièrement autour du réceptacle ; Ils lui adhërcut 
par une extrémité, et entre eux se trouve une malirre amorphe gianuleiise. 



t8 HISTOIRE naturelle: des végétaux parasitas. 

k; Faisceau de llièqiiea s'ùcliapiiant, avec un peu de malifirc amorplie, par le pore 

OH orifice plocâ an sommet du conceplaclê. 
p. Cellule» Alroiles, allongées, 1res adliérenles ensemlilc, forinanl la couche la pitis 

extérieure et colorée du sijpe. 



l'LANCHE XI. 

r,. 1. Stillmm Buquetîi, Cli. R. Trois individus grossis de trente Ibis, dont deux 
sont soudés par la base de leur stipe (p. 6£i0;. 

a. Portion du capitule couverte de spores; elle est finement grenue A sa surface. 

h. Portion du capitule composée par des sporopliores seulement, sans 6irc lecou- 
verie par la coiicEie de cellules colorées. 

n. Base du Champignon fixé directement aux téguments û': l'Insecle , et poils fila- 
menteux raycéliformesqui la recouvrent. 

p. I>oils roides perpendiculaires au siipe qui Iji'rissent les deux tiers suiK-rîeurs de 
celui-ci. 

q. Goutte d'huile d'un jaune rougeflire adhérente au capitule. 

f]. 3. Structure de la base du stipe. 

d. Cellules filamenteuses trts minces, iiès allongées, incolores, traiispareiiies, non 
ramifiées, qui fofraeni le lissu du stipe. 

a. Articulations bout à bout de quelques unes de cc« cellules. 

f. Couche unique ou double de cellules quadrilalËres, courtes, colorées en rouge 
brun Tormanl une sorte de couche épidermique à la surface du stipe. 

h, h. Polis filamenteux, mycéiiformes, légèrement colorés en rouge brun, ramifiés, 
formés de plusieurs cellules articulées, qui couvicul la liase du stipe ; ils preu- 
acot naissance sur tes cellules brunes rougeâlres précéilenles, soit qu'ils consti- 
tuent un prolongement direct ou ramification de ces cellules, soit que In pre- 
mière cellule du poil s'articule avec une des cellules rougeâlres épidenniqiief. 

t. Filameut raniillé provenant d'une des cellules allongées qui forraeut le tissu du 

[>. 3, Structure du capitule et de la partie supérieure du sitpe. 

d, I. Cellules fi la meule uses, simples, formant le lissu du stipe. 

9. Articulations bout ï boui de ces cehules. 

f-m. Cellules quadrilatérales, aplalies ou prismatiques, d'uu brun rougeStre forman 
la couche superficielle (^piyermli/uf) du stipe; elles cessent vers la base du capi- 
tule {m). 

I. Vn des poils qui hérissent le stipe, ils sont formés de cellules cylindriques ariicii - 
lées bout à bout, i parois épaisses, et dont la cavité renferme quelques gianu- 
lalions. 

D, c. Cellules cylindriques courtes, un peu Qexueuses, disposées sur deux rangs su- 
perposés formant la partie inférieure du capitule. 

ij. Troisième rangée des cellules semblables (ou spoiophores] dont cliacune porte 

:;. à et 7. Cellules de la partie centrale de la Sphœrta entcmiorhiza, Dickson. Pilles 
sont plus larges que celles de la périphérie, qui sont analogues à celles du siipc du 
Stiibum (fig. 'ie\ !i); toutes renferment de fijies (^granulations. 

a, b, Ariiculalions par di-sr-xtiéuiitésde volume inégal que présentent ces cellules. 
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FiG. 5. Cellules Taniillâesoii non, entrecrouées, contenant (lesgranulaLioDsmolëculaiiTs 
qui concourent, avec les cellules prâcMantcs, à la conslitiilion du l'âceplaclu de la 
Sphœria enlomorhiza, Dickson. 
FiG. 6. Thèques ou sporanges allongés, et spores du même Cliampignon. 
q-r, Tlièque vidiîe par restiémili! la plus large, brisée ; elle ne eoniieni plus que de 
fines graaulallous moléculaires, A cet étal les ItiËques sont extrCniemeui trans- 
parentes. 
I, z. Autre thëque bridée incomplètement vidée. 
a-y, x-y. Tbùques entières remplies de spores ariiciiiées bout à bout , cl turinan I 

des séries entre lesquelles sont interposées des granulations moléculaires. 
l. Série de spores articulées isolée. 

u, u. Séries de spores au nomlirc de deux ou trois, .sorties telles qu'elles sonl dis- 
posées dans les ttièques. 
s, Spores isolées gros.sles davantage; elles sont tout k fait liomog&ncs. 
FiG. 8. Cellules bifurquées du centre du stipe de la Sphmria entomorhiza, Dickson 
(page 652). 

PLANCHE XII. 

FiG, 1. IHer'sm pad'a v ni càU, Ch. R. {Sarcina ventriculi, Goodsif. Sarcine). 
Algue d ss né d pè d s Individus existant dans des mallËres rejciéea de l'eslo- 
mac pa n s m n (p 35i, 332, 336). 
a, b. Mas p n q u cubiques formées par réunion de cellules cubiques 5 
arête u ou d n jaqne Tace est partagée en quatre saillies par deux sil- 
lons e an à ang e droit, 
p, f , V. M ss s pnsm qn formées par réunion de cellules dont les unes {p, s) 
sonl dépourvues de noyaux ù l'intérieur {de même qu'eu a, li), el les autres en 
renferment, au nombre de quatre sur cbaque Tace {s, v) ; quelquefois on n'en 
volt que trois {s). Ces noyaux sont légèrement colorés en rouge brunSire. 
g. Masse irréguliÈre constituée d'une manlÈre analogne i> la précédente, 
c, d. Masses cubiques composées chacune de quatre cellules un peu écartées et réu- 
nies par un peu de substance amorpbe interposée. 

e. Cellule isolée présentant les noyaux très distincts. 

f. Masse IrréguUtre dont toutes les cellules ont trois ou quatre noynui très disiincm. 

k. Autre masse plus Irrégulière constituée d'une manière analogue, mais dont plu- 
sieurs cellules n'ont que deux noyaux. Celtes du centre semblent confondues 
ensemble. 

q. Cellule de celle masse dont les noyaux sont ovoïdes allongés. 

k. Masse Irrégulîdrc constituée par la réunion de plusieurs cellules analogues â celles 

delà précédente {h). 
%. Cellules isolées ari'ondies ou ovoïdes à deux ou trois noyaun, 
m. Cellule isolée, bilobée sans noyaux. 
n. Cellule isolée, cubique, sans noyaux, présentant les sillons nouveaux croisés Ix 

angle droit, 
o. Cellule Irrégnlière, libre A quatre noyaux. 
T. Cellules sans noyaux faisant partie d'ui)c masse dont toutes les autres cellules 

Bontpourvues de noyau (fr,. **' 
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X, g. Matière colorante du sang en grumeaux ei en gratin ta lion s qui ëiait mdIaDpée 
au Cryplogame. 
FiG. 2. Conccplack de la Spharia entomorhiza, Dickson, 

e, f. Parlle supérieure du slype d'un Wanc Jaunâtre, li; rcsie eai d'on brun noir 

tirant sur le rouge (f), 
g. Pore lertnlaal ou orillce du sporange par lequel x*£chappe la sulistajicc amorplie 

qui accompagne les Ihtqnes. 
h. relit tubercule brun placé au sommet des petiln saitlie.i mamelunnées dont tl 
est parsemé. 
FiG. 3. Cellules qui rorment les petits tubercules bruns placés nti sommet des saillies 
mamelonnées doni est parsemé le réceptacle (llg. 2, h). Cette ligure est mau- 
vaise, les cellules qu'elle doit représenter sont analogues â cellesdc la ligure 8, d, 
planche XIII, mais elles sont plus petites et moins régulières. 
FiG. â. Corpuscule du choléra (p. 677). 

a. Grand corpuscule du choléra, un peu désagrégé, 

b. Fragment du même rompu par pression. 

c. Corpuscule moyen, 

4. Les mêmes rompus par pression. Grand corpuscule écrasé pour eu montrer les 

partiescoDstituantes, 
(. Corpuscules plus petits. 

f. Globules de pus dans une masse transparente. 
FiG, 5. Grands corpuscules bien développés, 

a. Grand corpuscule du choléra, 

6. Jd. montrant im bourgeon complètement détaché. 

e. lil. Incomplètement développé. 

c, d. Le même, un peu au-dessous du foyer pour montrer les cellules de sn surlacc. 

f. Grand corpuscule écrasé, pour en faire sortir le contenu. 

g. Petit corpuscule montrant un développement de bourgeons. 
h. Corpuscule brisé imparfait du même échantillon. 

PLANCHE XIII. 

FiG. 1, Cheveu d'un teigneux arraché de son follicule et couvert de spores du Cham- 
pignon de la teigne (Achorion SchœnUinii, Remak) { p. ItU'i et suiv.}. 
Le poil devenu cassant est fendillé i, son extrémité libre qui était rompue. 
a, b. Groupes de spores faisant saillie % la surface du cheveu. 

c, c, I. Spoiits disposées en séries anastomoses ou en plaques h la surface du poil, 

sur une épaisseur de une ou deux rangées, ainsi que le montre la figure sur les 
bords du cheveu. Les intervalles des spores sont un peu granuleux. 

d, Formes part ko Hères de quelques spores. 

e, f. Spores accumulées t la racine du cheveu, comme érodéc i pic et fendillée en 

cet endroit, 
g, A. Extrémité de la racine du poil fendillé en lamelles quadrilatères allongées, et 
présentant quelques spores entre les lamelles {h). 
KiG, 3. Portion d'une croilie épidermique prise dans le voisinage d'uu favus ou godet 
(p.û(iû, i63etù7a). 
a. Orilice épidermique d'une glande sébacée ou du follicule d'il» poil du duvet. 
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6, c, d, e, f. Groupes de spores adliércnls aux lamelles dp](lernirques ; les spores 
soni toujours cnlourËes de granulalions mol écuia ires, 
riG. 3. Godets nw faiii de la leignc de grandeui' naturelle Tp. ù/|5). 
a. Pelils favi au nombre de quatre, [ratei'séa cliacua par un ou deux poils. 
6. Le luËme, vu en dessons. 

c. Godel unique offrant deux ou trois cercles concenlrlques, traversa pnr troix 

cliereux. 

d. Le même vu eu dessous, 

l'iK. à. Coupe niiidliinc de la punie ant<^rleure du corps d'une Chenille A^Hepiaba 
virescms , Doubleduy, pour montrer le mode d'implantation du silpe de la 
Sphœria Robertsii, Uooker, dans les lissus de ranimai (p. 656). 
c-d. Tube digestif. 

a,b. Mycélium remplissant CMclcment toute l'épaisseur du corps comprise enire 
l'intestin et les téguments ; il forme, avec une substance homogène granuleuse. 
Interposée à ses lilamenls, un tissu liomogtne, compacte, d'un blanc ou gris 
jaunâtre. 
b-f. Siipe strié en long. 

e. Nodosité presque constante du stipe placée â 3 ou ^ centimètres au-dessus de 

l'origine du stipe. Hooker la regarde comme une trace de blfui'cation du stipe. 
FiG. 5. Conceptiicles grossis [p. 657). 

a, b. Fragment de la portion du stipe (on réceptacle) qni porte les conceplacle.t. 

c. Dépressions du réceptacle correspondant au point d'adliérence de cliaque con- 

cept a cle. 

d, f, Conceptacles munis de leur opuscule qui a une teinte brune plus foncée que 

celle du reste de l'organe. 
g. Opercule vu en dessous, 
h. Le même vu de côté. 
i-k. Concepiacle isolé ; cliacun d'eux porte quelques poils rares , simples on 

bifurques. 
Vie. 6. Tljèques ou sporanges de la Sphwria Itobertsii, Ilnolter. 
a-d, b-c. Thèques ou sporanges remplies de spores articulées bout h bout, 
(f. Opercule d'un sporange offrant un léger sillon à son extrémité libre. 

b. Opercule de l'autre sporange qui manque de ce sillon et présente è sa base (au- 

dessous du bourrelet que présente celle-ci) un petit prolongement ou saillie 

Intérieure, 
l~f-g- Filaments au nombre de quatre, sortis de leur sporange; ils sont composés 

par les spores articulées bout fi bout. 
11, k, m. Petites thèques ou sporanges ne renfermant pas encore de spores, mais 

seulement des granulations moléculaires; ces tbèques sonl à ce degré dedéve- 

Inppement très pales et transparentes. 
k. L'une d'elles dans laquelle commence à se former une série de spore». 
k-i. Amas de matière amorphe granuleuse à laquelle adhèrent les ihèques par leur 

petite extrémité. 
FiG. 7. Cellules de la surface des parois du conceptacle. 
a-b. Poil simple qui part de celte couche de cellules; il est formé de ccllulei 

articulées bout ï bouL 
t. Cellules polyédriques aplaties, formant la couche la plus superlicidle. 
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Fie. S. Cellules qui forment l'opercule do concepiacle. 
a-b. CelliiIeH allnngâes, r^n.siltuant la couche profonde de l'opercule. 
c-d. Cellules de la couche supeiTicîelle, 
FiG. 9. FilamenlB de mycélium de la Sphteria Rohertsii, Hooker, et maiière amorplic 
granuleuse qui les accompagne daitx l'iipaisscur du corps de la Chenille de VHe- 
pialta virescfm, Doiibleday (p. 655). 
a-b. Matière amorphe grannlense. 

c, d, e, f. t'ilaraenls de mycélium, simples ou ramilles, 1res pAles, contenant des 
granulations qui font saillie hors des masKS de matière amorphe qu'on a 
extraites et ne Bout Tisibles quedansces condllions, car les portions de filameuls 
plongées dans la matière granuleuse sont cachées par elles, 

PLANCHE XIV. 

FiG. 1. pBOrospcrmics dn Gadus callarias, d'après J. Mueller (airihi que les Tig. 2, 3, 
à, 5, 6, 7, 8, 9, 10 et 11, toi/, p. 309). 

l, k. Algues entières dans une cellule ou rdimlcs en groupes. 

f, g, h, paorospermie» entières libres. 

a, h, c, d, K, l'sorospermies dont les deux moitiés sont écartées ou st^parées. 
l-'JG. 3. Psorospermles du Brochet (£mx ii(cius, L.). 

a. Leur aspect lorsqu'elles sont mélangées avec les fines granulations de leurs kystes 
(p. 293). 

b. Psorospermies Isolées. 
FiG. 3. Principales apparences des mêmes psorospermies. 
Fie. U- Psorospermies du Synodontis schal. (p. 295). 

a. Psorospcimies vues de face. 

b. Psorospermies Tucs de côlé. 
FiG- 5. Psorospermies ùa Lucio-perca sandra (p. 295). 

a. Psorospermies placées de champ. 
6. Psorospermies vues par le Iwrd. 
a. Formes rares anormales, parmi d'autres régulières provenant du même ky^ie. 

e. Cellules coDlenaut deux paorosper raies. 

f. Cellules contenant trois psorospermies. 

g. Psorospermies avec de petits points en arrière sur le bord. 
h. Psorospermies dans i 'intérieur desquelles de» germes se développent, 
i-k. l'sorospermies rares, avec trois vésicules intérieures. 
l. Trois psorospermies groupées d'une manière exceptionnelle. 

FiG. 6. Psorospermies du Cv/>'"tnt«rMi(/«s( p. 299). 
6. Psorospermies isolées, placées sur le plat. 

c. Les mêmes placées snr le bord. 

d. Forme arrondie des psorospermies. 

e. Les mêmes placées sur le bord. 

f. Psorospermies h forme ovale, ohlongue. 
y. Les mêmes placées sur le bord- 

TiG. 7. Psorospermies du Labeo nilolicus {p. !2H9). 
a-b. Psorospermies situées à plal, 

L J 
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c. Forme anormale. 

d. Csorospprmies placées sur le Iwrd, 
î. 8. PsorospermEes du Pimelodus Blochii ( p. 299). 
3. Psorospermies sitiides i plal. 
i. Situées sur le bord. 
ï. 9. Branchies du Catoslomus tubercntalus , 

psoi'ospermiB» (p. 301J. 
î. iO. Psorospermies du Calostcmus tuberculatus (p, 301). 
a. Psorospermies ïiies de plal. 
'). Psorospermies vues de côté. 

;. 11. Psorospermies da Platyntoma fascialum el du Pimetodus Sfbœ (p. 300). 
;. 12. Psorospermîps de r^certnatjuijarjs, d'après Creplin (p. 312). 
a, b, c, d. Formes normales. 

e. Paorospermlc fendue dont les vésicules se soni ëeliappées. 
G. 13. Puccinia favi, Avdsten I p. 613). 

a, b, c, d, e, f. Formes normales des Puccinies du favns. 

b 0, o. CoucLc homogène qui enveloppe les deux cellules qui forment le corps du 

Cliampignon, et se perd vers la cellule plus ëiroiic aplatie qui furme le pédicnle 

de ce Cryptogame ( p. 615). 
g h. Forme anormale de la Piiccinia favi, flrdsien. 
i. Puccinia alliortim. Corda (p. 618), pour montrer son analogie avec celle du 

k, t. Puccinia virga-atirea, Corda [p. GIS ). 

m,n. Puccinia polygonorum. Corda (p. 618) (dessins empruntés au travail 
d'Ardslen). 

G. lu. Psorospermie du Sciœna ombra {Psorospermia Sciœnœ ambra, Cli. R.), 
réunies en colonie lllameoieuse enroulée de manière îi former un peloton, qui est 
représenté ici de grandeur naturelle, mais qui prend quelquefois le volume d'un 
gros œuf (p, 31^). 

:. 15. Coupe du peloton repri^senté ligtire Iti. 



PLANCHE XV. 

Psorospeimies du Scisne, Algues unicellulaires réunies en colonies et isolées. 

FiG. t. Colonies entourées d'une gaine de Uhsu cellulaire injectée au mercure, afin de 

montrer que chaque cordon formé par ces colunii^ est continu, dls|K)sé en cerch'. 

FiG. S. Colonies de la variété jaune el de la variété bliioclie dlsposée.t en lilamenls qui 

s'accompagnent et sont enionrées d'une gaine de tissu cellulaire continue, .lusccp- 

tible d'être injectée, qui en fait un cordon unique, 

a, 6, Filaments formés par des Psorospennies du Sciœne de la première variété, ou 

Psorospermies jaunes sans opercule. 
d, e> Deux filaments très petits d'un blanc opaque qui accompagnent le niamenl 
jaune {a} plus gros , et sont formés par les Algues de la deuxième variété ou 
Psorospermies blanches, 
k, k. Den\ filaments blancs demi-lransparenls qui accompagnent un des lilamenls 
formé de Psorospermies jaunes sans opercule {b), mais ne renliTinent ordinal- 



1 



s HISTOIRE NATLRELLË DES VÉCÉTAlï PARASITES. 

remenl pas trace de Psorospermies. blanches, et ne soJU fomiéH que de matière 
amorpbe, granuleuxe, Iranspa rente (p. 317). 
ê, f, g. Gatne de tissa cellulaire, que la dissection sépare fiicllement ealroûcoaches 

qui glissent l'une sur l'autre, 
iG. 3. Colonie de PsorospeTtniet du Sciœne de la IroisiÈnie variété on Paorospermie 
jaune à opercule, Bccamalies CD amas bruns entourés de (Issu cellulaire parcouru 
par quelques capillaires [ p. 315). 
G. û. Fragment du cordon a, d, e, de la lïg, 2, examine à 300 diamètres, pour mon- 
Irer In dlsposiiion des psorospermies accumulées. On a cliuisi un endi'oil où le fïla- 
menl ou cylindre de la variélé jaune était plus étroit qu'à l'ordiniire. 
a, b, Psorospcrmicsde la variété jaune sans opercule, formant le Glameni centralle 

plus gros, 
e. L'un des filaments formés parles Psorospermies de la variété btanclic; il est tou- 
jours lonl à fait rectiligne on a peu près (ïOir aussi Og. 2, c). 

d, d. L'autre filament blanc consillué par des Psorospermies de la variété blancbe ; 

il esl toujours Deïueus: {d) (voir aussi fig. 2, d). 
e,e. La plus interne des concbea de llssu cellulaire de la gaine, les Hbres sont Irts 
fines, presque parallèles, parsemées de beaucoup de granulations raolécalaires. 
:g. 5. Psorospermies de la troisième variété, ou jaunes à opercules, entourées de 
llssu cellulaire, de manière à former de petits grains blancs, réunis eux-mêmes 
plusieurs ensemble en amas visible & l'œil an, etblancliaires. Cliaquc grain con- 
tient de une i douze Psorospermies environ. 

a. Psorospcrmie unique. Son opercule esl renversé dans l'oririce qu'il bouchait, 

e. Couclie calcaire fendillée au bord, entourant immédlalemenl ta Psorospermie. 

Cette disposition esl assez fréquente. Le llssu cellulaire dont les Tdires s'eniou' 
rent concentriquement enveloppent le tout; le tissu est parsemé de granula- 
tions moléculaires. 

b. L'un des opercules des quatre Psorospermies contenues dans un autre grain 

dépourvu de couche calcaire centrale. Entre les Psorospermies se li ouve un peu 
de substance amorphe granuleuse et le tissu cellulaire amorpbe (disposé comme 
en c) enveloppe le tout. 

IG. 6. Psorospermies de la première variété on jaunes sans opercules, venant du 
filament a-b. figure ^. Elles ont une paroi assez épaisse avec un conienu liquide, 
tenant en suspension des gouttes d'huile jaunâtre et granulations moléculaires. 
Elles ne sont accompagnées que de fins granules moléculaires. 

IG. 7. Psorospermies de la première variété ou blanches. Elles sont généralement 
un peu plus grosses que les précédentes, de même structure, mais blanches, et 
l'huile de leurs granulations intérieures est blanche. []es granulations et des 
gouttes d'huile asseï volumineuses les accompagnenL 

IG. 8. Psorospermies de la troisième variété ou jaunes k opercules, isolées, tirées du 
groupe on colonie représenté figure 3. Elles sont un peu plus petiles que les pré- 
cédentes, moins régulièrement ovoEdes, plus foncées, brunâtres, accompagnées de 
fines granulations moléculaires. Leur contenu esl liquide, tenant aussi des granu- 
lations et des gouttes huileuses en suspension. L'opercule tombe avec facilité et 
fiotlc avec les granulations extérieures, mais le contenu s'échappe difficilement. 







rio i ,'1 ■-. Alçiic' HcLi biuiflir fjo :ii;. Clumpjjirion Jn llii^iiel ]■ )) Sarciii;. 



.ft^ 



.»#*JUMfc 













. <-.' '-.:A^' 









Vv ■.-/-. 



^^\^ 



i' ■,. 



►/: 




Ki^.i, ("liampiénons do? KyMes de l'omll.-. H^.s A i, Cli. de ia .Huscardm 
l'iQ.r>,Tonila Cmlhilata a,.R. l-'i^. (ià"i5 . Ch.dela tdQue. 







^:j(;. 









-SX" . 



g»- 



^Cfc^ 









''■s 7 ,.. 



15 T., 










ri^.i. riiampi^nons des Kyslfs J.c l'oreille, Ki^.2à 4Cli delà Jîustardinc, 
Ki-J.l Tonila ùnulata an, Ki§, (t à.''j3 . Cb.d.-la teit^ue. 




Il(iifl 2. I,('|it()llinx iii?ccloi'uiii (h.H. Ki^- ."> et 6. Kdterobi'^iis ju!i-ti'rn'?tris es h. 




Ki6. 1, Aldiic du Mucus utiTiii. Fié. 2, AspcTdillus niilrc 




Ki(j.i. ('ivp^iiCDiius CiTcvisiJC Jiai.iii6._ F16.2, Ci^ptococeus Qultiilalus ni.R 
Kig 7,;, «. liiUrvlls liassi.iii;» b>j,. Kd.j) à 11. Al^ufs dp l'intestin des msertes. 




Fi|. 1 1.1 2. r.aboiilteiiia lUm^ohn ii.K=fcin h in,,, iur i<;s «nte 

?.3pt4. Sinhum RimueHi M«inch b Fi^.S et e.Cor^yccpa entouuirhixa 

Fitt.fi. Cordvppps KoboHiiii Jiookn- BurJai'honillc dcl'ilcpial' 

Pi^y a l'J. Pollon solide d'Or.-hid.W ?iir J.m ins 







Piti 1 cl 3 a-b et hb 5 LuboulWiua. diipumi ci. « 

Tiiï 4 et 5 ab Sulbnm fiuquetii «j n il, 

l'\S 6 Slipes stcrilo de ChimpièDOQ» Bar aar chcDillii 







lïHHAny 



^/>, 







Rôi, ieptomitiis'' Fiti.a. L-ilioalbeuia Hoii^clii 







.Lsftf'"' '^ 



I'ïô.7)àfl. Boirvtis Bassiana bj.. ^ K6. 9 à 11 ■ Alôïies de l'intestin des insertes. 



^=-. m 














Ki4.,. <^ Si? .»)» 



•X'".' 



Ki^.!- MiTismopœiiia ventrifuli nin. (Sardna) Fié. 3 et 5. Sphieria entomorhiza sitaon. 
Fili. 4<-'' î>. Corps tpouvt'9 dans Tes déjoctioiis èa. choiera et tonsiilerfï à tort comme de nstnre Tédctalc. 



J. B ■Baillicre, librair^à Fari 




?ij 1 «La. Libonllimiu. Kiiiiâctii aitoTn»Mi«i but des anteii 

¥. 5 eXli, Stilbuni Bm[uclii aniiciciiiu H4-5 c' 6 ■^^or'lyTs entomorhina b 

Hïfi.fi Cordypflpg Uobertiii irooior sur lachenille del'Hi'pialni 

Fiî^, 7 » ja , Pollm solide d'Cp«hJdée« snr dos ms..' 




KiQ.i l'i j H-b cl Fia 5. Laboaltenja {^iirniiii n b 
F'iiJ 4 ctJ n-b Sulbum nuquctii «jnci-. 
Fii 6 SUpes stenlpa de Champigions aur iirip ctiniil 




Tifi. 3 et 4 ■ Sptipria entomorhiza diIuod 



*ir,% 






'^? 



<CA^''^^y 



n 



fe''y«.iNb. 



m. 




¥ié là 5. ChampiônoQ de la tciônc (At'horion Scluviileinii ii™.rv) 
'"iÔ-4^!)- AuaLvae Auatomiqne du Sphacria (t'ordyccps) Kotertaii Boukii 




Wg lcL3.T.a.l)»DTheiik Rou^vtii ci..a=i«n «««i sur Jes [Uitrtm.-s dr BcHt-liin >■. 

F.3m4. StiUviim Biiquciii iiomi«ciii Hfi.5 et6. Cori^cps enlomorhian niii».u, sur dra (.'iiiTiilionide 

Kfi. li Corctvci'pa Hobertaii xmAar sur la chiaiille de l'Opliinlus Tircsccns B. 

Fi{,7au. Ml™ 9oliai> a'OivJiidj^M enr drainsocIrB. 




m " ^^i^J- 













^%;^?* W' I 



IV,TO..|>Tmio, (lu Sciaon;, iiml.ra c. 
l',„„»|.T,„io, r,i„m,-., R^.i;,» l'„in„n,.i-m„ 




Fi^.i. I.epiomiUs'' Fi^.a. Lil.oiilWma Itou^.'Ui fLK^M^. 



/i 



1 




t B1918 Rotln.C. p. Histoire 1 
R65 naturelle des végétaux] 
1853 parasites. 16139 1 


NAME 


DATE DUE 











































































